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STATUT DES LANGUES

MATERNELLES EN PSYCHOLOG IE CL IN IQU

que lques arguments ép istémo log ique

Zol la

A présen te réflexion s
'

inscrit dans le prolongemen t de cel le qu i a animé les déba ts du@ ,«
Colloque Na tional : «Phonétique cl inique en orthophon ie et en psycho logie clin iqu

1 99 1qui s
'

es t tenu à 1
'

INSP - Alger les 27 et 28 novembr

La tran sd isciplinari té en sciences humaines devien t une irréfu table nécessi té au momen t d e

l
'

action de leurs tenants , c
'

est - à - d ire au moment d
'

en rendre opéra toires les concepts sur le ter

-rainde la demande . Les sciences appliquées ou in stance privilégiée du
"

dosage
"

et de l
'

orien t

interne de ces concepts, posent donc le problème de savoir jusqu
'

à quel poin t les frontières

intersciences
"

peuven t être confondues , jusqu
'

à quel point une scien ce est au tonome . La pr

réflexion au tour de cette ques tion de découpage épistémologique a trai t aux exemples de

la psychologie et de la linguis tique ,
lesquelles évolu ent séparémen t depui s l

'

indépendanc

que tou tes deux affèren t à la commun ica t ion in terindividue ll

de la commun ica tion par excel l en ce ,
l
'

or thophon ie es t ju s temen t un d oma ine o

se cris tal li ser leurs in teracti on

vrai que l
'

orthophoniste compé ten t es t celu i qui sai t prendre en charge le pa tien t dansفالم

e rela tion optimale
"

, ce même principe vau t éga lemen t pour le psychologue . Pour si tuer"

l
'

actuelle probléma tique , soul ignons d ès l
'

abord que ces deux clinicien s collaborent dan s cer

-tainscas précis , dans la prise en charge d
'

un même pa ti en t . Par exemple , dan s le d iagnos tic di

d
'

un retard de langage ,
l
'

orthophon is te isole , entre au tres facteurs ,
un éven tuel troubl

psychologiquآط e de sta tu t primaire . I l imp lique don c dan s son dossier les résul ta ts d
'

un

-intellectuelet personnel , objet de son confrère psychologue . Pour être fiables , ces résu l ta ts do

ê tre jus temen t recueill is sur la base de la réa l isa tion d
'

une rela tion clinique idéal

précisément soumise ici à déba t l
'

une des d irections qu i pourrai t aider à comprendre c

de la rela tion . In scrit dans la l ingu i s ti que ,
l
'

or thophon ie e t la psycho logie , ce même

ra isonnemen t perme ttra le dégagemen t de que lques remarques sur le prob lème de l
'

au tonomie

-versustransd iscipl inari té , con tenu dans l
'

exemple particu lier de science humaine : l
'

orthoph

- Fû t - il d iffi ci le de compa rer deux sc ien ces d
'

âge d i fféren t ( 1 ) ,
il fau t sou l igner que s

orthophon ie a pour objet direct des fa i ts d e langage ,
la psycholog ie c lin iqu e a pour objet ind

ces mêmes fa i ts . L
'

en jeu de cel le -

ci fû t - i l l
'

approch e de l
'

in tel ligen ce e t d e la personna l i té à

-traversl
'

observa tion du comportemen t , i l va san s d ire que ce tro isi èm e invarian t (le comporte

il...)لا/ s
'

exprime à travers le corps ,
l e ges te , le m im e ,

l
'

écri ture , le dessin , les cou tumes5ء

expr ime au ss i par l
'

én oncé ,
l e

"

sign i f ian t doublemen t articu lé
"

dan s une prosod ie et un

a ccen t , c
'

es t , très somma i rem en t pa r a i l leurs , pou rquo i les te chn iques pro jec tives (TA

d
'

eff icience in tel lectuelle (WISC , NEM I , Binet Simon . . . ) son t en el les -

mêmes , ou

ren fermen t des épreu ves de langage . Les techn iques de l
'

en tretien (2 ) son t e lles - mêmes ba sée

sur le d ia logue par l

psycholog ie , le sign i fi an t es t d onc le méd ia teur qu i perme t (grâ ce aux tes ts) aux mul tip le

in ternes de la commun i ca tion d e s
'

ex tér ioriser (3 ) Le clinicien les in terprète su ivan

éco le forma trice
, puis , par tan t de ses h ypo th èses expli ca tives des troubles éven tuel lemen

1 ( Une fo rma t ion n
'

acq u i ert son sta tu t d
'

un i vers i ta i re que lorsqu
'

e l le e s t doub lée de sa pos t
-

g radua t ion e t de sa reche rche . Cette do ub le)

i nstance a é té lancée , pou r l o rthophon ie en 1 987 . La l icence d
'

orthop hon ie a é té inst i tuée en 1 973 . Ex . tra vaux de la fonda tion

. « L
'

aphasie n
'

es t plus dicho tomie
'

essa

.7023 1 1anv ie r 1 99 1 . Cast res0@5ك
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la langue didac@qu e
«

milieu plurilingue est un procédé tard venu et cons ti tué par des signes de signes, elle n
'

es

poin t l
'

idéal pour la collecte objec tive des renseignemen ts sur la vie psychique du mal

et dE.4ح"فه

.en t@أ+لاكلcommunication , ce qui est

sys tème es t d oué aussi de ses propres schémas mélod i eux (arabe de Tun is / d

d
'

Alger par exemples) . Les parlers maghrébins son t infin imen t plus con trastés e t plu

e t donc , par là , plus riches en valeurs psychologiques que nombre de sys tème

(7)étranger

Or , il se trouve égalemen t que l
'

ensemble de ces trai ts segmen taux et suprasegmen tau

transcript ibles , c
'

es t - à - d ire
"

symbolisables
"

de façon scien tifique , rigoureuse et objectiv

aux con cepts e t ou tils d
'

une science aujourd
'

hui en plein essor et donc au tonome appelée

la Phonétique . L
'

Alphabet Phonétique In terna tional (API ) permet la transcription
-

même du ch

le pra ticien ne l
'

exercice- t - il pa s . . . sans compter la valeur es thé tique de la présen ta tio

des données dans un mémoire , un dossier , un articl

Or , en fin , il se trouve que ces mêmes con cepts n
'

on t pas de sta tu t en psycho logie e

si bien qu
'

en l
'

absence de la transcription , de la segmen ta tion et de la symbolisa tio

patterns mélodieux (8) les d i fféren tes formes de rela tion s cl in iques po ten tielles ne son

nsiحه"

- Sommer le pa tien t de s
'

exprimer en françai s signifie comprome ttre la rela tion positiv

Le d iagnos tic est truqué , basé sur une appli ca tion mécan ique de technique

même si tua tion ,
fû t- elle assortie d

'

un enregis tremen t su ivi de son écou te e t son

préta tion avec ou sans son transcodage écri t , pose des problèmes mé thodologiques d
'

u

ord re : commen t ten ir compte de la d istr ibu tion de la toniqu e , (laquel le a ses lois e t

marque la rhèse) , des pau ses , hési ta tions , feed
- backs correctifs ,

mécan ismes de redondanc

in terférences , varia tion s tonales , ex tinctions syl labaires , sons qu i n
'

on t aucun correspondan

(en français ou en arabe écri t ) , processu s de nasalisation . . .

, bref au tan t de fac

,teursd irecteurs du diagnostic , ce qu
'

il est aisé de démon trer : pauses , hési ta tions , feed
- back

son t mesurables et in terprétés , de la sor te , comme é tan t plus ou moins proches de la

.(étonnement)5؟"بر

-onsyllabaire peu t surven ir en cas de dysphoni es , dan s le haussemen t du ton (convicرحة،6ت@
@

سا

.tion,dissuasion . . . ) Le sigma tisme , interden ta l ne s
'

écri t pas en frança is e t le g en arab

trouble ar ticula toire très m in ime peu t générer de sérieux problèmes psychologiques . L

qui se transcrit : V au dessus des orales permet de dis tinguer la rhinolalie ouver t

constan te :
"

nefnèf
"

) , du s igma tisme na sa l (nasa li sa tion des si fflan tes ) : il es

que les troubles psychologiques seconda ires à l
'

une et l
'

au tre d ifficu l tés expr essive

diffèren t et en na ture et en degré

-Dansce même cas de figure , commen t procéder avec un analphabè te ,
un enfan t non scolari

-orientationn
'

es t pas une solu
'

يابر
لم

on pour deux mo t ifs : la zone géograph ique peu t ne pas comp ter
un clinicien berbérophone ; la

maîtri se du berbère implique tou t de même la traduction en français des données . Or la tradu

ne rend jamais fidèlemen t le message orig inel . Le fac teur temps forcémen t impliqué par

cette opéra tion métalingu istique de traduction pose un double écueil : il d istancie les deux pro

-tagonistesau lieu de les me ttre l
'

un dans la si tua tion psychique de l
'

au tre . I ci , la par t de l
'

in tu i

-Ilsu ffi!

pour le vérifier , de con s ta ter la d i fférence po ten tie ll e en tre deux traductions d
'

un mêm

asie du bibngue• , Pa r is V I
,

1 977 - 78 . (7) Le po lona is pa r e xemp le répond à une p rosod ie rec*@،(6)ام@@"ا
de Sparks e t Ho l land

,
U . S . A .

,
1 9 7E"



I IW،@1م 991Les Annales de l
'

Un ivrers iK d
'

A lge

entretien , par deux testeurs di fféren ts . D
'

où d iagnostic émietté ,
"

para
-

psychologique
"

. Ains

au sein des pays qui , comm e ceux du Maghreb compten t des langues à forte traditio

la psychologie gagnerai t certes à in tégrer dans ses progra
mmes ceux de phonétique . L

transd isciplinari té, dictée don c par le terrain social , c
'

est cela et el le n
'

est pas à sens uniqu

Au tre remarque : le cas de figure n
°

2 peu t amener aussi à une exclusion du pa tien t : ce n
'

es

"

psychologique
"

. Le noeud du problème est là : les pays aux langues orales devraient dès à

..

présen t s
'

a tteler à réaliser des travaux d
'

équ ipes transd isciplina
ires , labos ,

revues , colloque

à la fo is orthophon istes ,
linguistes , psychologues , p

honéticiens . . .

, pour promouvoi

4les sciences de la commun ica tion à l
'

ins tar des pays d éveloppés . Dans moin s de 20 ans , le

monde parleron t d es progrès technologiques en leur sein 1 Cela suppose le lancemen t des

-recherchesen matière de monographies ayant trait à toutes les pratiques ling
uistiques maghr

ain si qu
'

aux techniques psycho logiques et orthophoniques qu i leur son t adap tées . N

ce donc pas là des possibi li tés qu i contribu era ien t non seulemen t à l
'

un ion scientifique d

pays pour fa ire face aux blocs in terna tionaux ,
ma is auss i au d émarrage des scien ce

qui dormen t d
'

un profond sommei l d epuis l
'

ind épendanc

propos à présen t sur la question d e l
'

au tonom ie épistémologique par rapport-@1)ل

.àcette dynam ique mul tidisciplinair

l
'

on regarde l e cursus et la recherche en médecine , un élémen t de réponse es t déjà donn

la rechercheء

en biologi e m éd icale n
'

ex cluen t pas au tonom ie , souvera ine té et droi t de décide

soi t , d e la médecine

i le terme
"

science
"

paraissai t

dan s les années 70 - 80 ,
l
'

émergence de l
'

or thophon i e comme scien ce en A lgérie es

hui un fai t . La théori sa tion , la mise en oeuvre de la postgradua tion et la recherche on

l
'

obje t d
'

un essai de va l ida tion à travers une confron ta tion in terna tionale (9 ) : seu l l
'

échang

en effet le vecteur d
'

une évalua tion objective du fai t scien tifique . La persévérance dans CE

-senss
'

impose par conséquen t , nous n
'

en sommes en effet qu
'

à nos débu ts . Seu ls travail et pro

.grèsres ten t l e g a ran t d
'

un e or thophon ie au tonom e , d on c po ten t i e l lem en t compé ti t iv

cependan t que ce mod èle internationa l (le voir in n
°

1 d
'

«ORTHOPHONIA»
,
Revu

Scientifiqueآ de la S . A . O . R
, O . P . U ,

1 994 ,
260 p , pp 28 - 3 1 ) , ne fonctionne plu s depuis 1 99 1 (pr

2 /0 1 / 1987 , agréé par l
'

arrê té min istériel du 1 9 /07/ 1 987) , c
'

est - à - dire si tô t qu
'

il commença à

porter ses frui ts (sou tenan ce des d eux premières thèses en 1 990 - 199 1 ) . Mais ,
fort heureusemen

tren taine de postgraduan ts (magisters et doctora ts d
'

éta t) qui on t récemmen t déposé leurs

-mémoiresou qui en poursu iven t l es travaux (promotion s 1 987 - 199 1 ) perme tten t , ou tre les act

menées par ai l leurs , de m a in ten ir vivan te cette no tion de con struction d
'

un e or thophoni

autonom e au sein de l
'

un iversité a lgéri enn e

-Iln
'

est d e geste or thophon ique qu i n e soi t plurid isciplin a ire . C
'

es t don c à par tir d e l
'

obser

-vationdu pa tien t que se conçoiven t forma tion a cadém ique , prob l éma tiques ou obje ts scien ti

-fiquesde recherches ,
rech erch es don t les résu l ta ts deviennen t objet d

'

enseignemen t . Le raiso

(10)nemen t inverse justifie et con tr ibue à cara ctériser les caren ces que nous connaisson

au tonom ie d e l
'

orth ophon i e es t l iée au
"

dosage
"

doublé de la spéc ia lisa tion d e l
'

ensemble de

qu i sous
- tend en t la voix e t l e langage , ori en ta t ion fai te de leurs concep ts vers l

'

approche

des troubles affectan t ces d eux in s tan ces de la commun i ca tion in terind iv idu el le . A ins i la m éd

neurolog ique qu i tra i te l es aphas i es s
'

insère dan s un doma in e d e l
'

or thophon ie appelé l

; la m éd ecine O . R . L . appl i quée au x dysph on i es et aux surd i tés"

اا@"؟@ا@L0000ع3@+

la rechercهوهه

.
sa t ion de la saen h fic i té de l

'

or tho phon ie
,
ayan t fa i t l

'

o b la t de deu x comm u n i ca ti on s 1 r on„ r a . , i . . r Nn

l؟ e I r r , cnn nuس2/1@ء1حا

-1 1
0
* 1 / @ @ / 7 - i

"ما"
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-devientrespectivemen t
"

phonia trie
"

et
"

audiophonolog ie
"

; la phonétique qui traite la pa tholo

-

1لم 1 ( ; la ph)
l
'

étude des paramètres vocaux ou audi tifs s
'

appelle
"

acoustiqu e
@يَ

-clinique"; la psychologie qui s
'

inscri t dans la pa thologie du langage écri t est la
"

psychopéd

etc . . . .Chacun de ces domaines est ex trêmemen t vaste et complexe et répond , de par le

monde, à des un i tés de recherches , des labora toires , des revues , des sociétés savan tes , des co

loques etc . . . . C
'

est le corps
-

même encadreur e t modulaire de l
'

en seignemen t un iversi ta ir

orthophonique de par le monde . La forma tion du clin icien cons is te en l
'

appren tissage de

et spécialisa tion
"

conceptuels ci
- dessus évoqué

même double in stance se prolonge en post
-

gradua tion orthophonique aux U . S . A
, a

Canada , en Angleterre(1 2 ) et en Algérie

-Parrapport don c à l
'

exemple de la psychologie in scri te à l
'

in térieur du champ orthoph

c
'

est la psychologie qu i
"

perce
"

le trouble : celle qui le prévoi t , le d iagnostique , le guéri

non pas celle qui le regarde à distance , c
'

est- à - dire le méprise , ou l
'

ignore tou t simplemet n

celle des générali tés que deux ou trois modules suffisen t à faire connaître , plu tô t que 3 voir

! La
"

psycho logie
- orthophon ique

"

(ce synthème n
'

ex iste nulle part dan s le monde )est donc

à cô té de la neurol ingu istique , l
'

aud iophono log ie . . .

,
l
'

une des spéc ial i tés orthophon ique

Orthophonie n
'

est point une branche de la psychologie . Ce tte grave fau te épi s témologique

dûe à l
'

ignorance ou à la conspira tion ) es t synonyme de la néga tion de l
'

autonomie , au tre)

-mentdit de la techno logie scien tifique orthophonique, su sceptible d
'

inscrire cette jeune disc

pline dans le concert des na tion

facteur de l
'

alignement sur les pays modernes l
'

orthophonie algérienne a besoin , ell

aussi , de recherches fondamentales ( 1 4 ) e t appliquées ( 1 5 ) . Cela veut d ire qu

sans pour autant être orthophoniste ,
le linguis te , le psychologue ,

le médecin effectuen

(!ratureمي"

-2(encadrer un cours de dyslexie ou de surd i té san s d éten ir soi - même un ti tre doctoral san

une recherche effective en dyslex ie ou en surdi té est synonyme du leurre représent

une pos tgradua tion or thoph on ique encadrée par l
'

assis tan t en psycho logie générale ou e

de l
'

éduca tion , un cours d
'

O . R . L encadré par l
'

in terne en péd ia trie ou un sém inaire e

assuré par un linguiste

-End
'

au tres termes , l
'

orthophon is te si tue sa profession et sa réflexion dans une plurid iscipl

à la fo i s in trin sèque et ex tr in sèque ( travaux d
'

équ ipes ) . I l accep te don c une certa in

des fron tières que seuls ses actes clin iques règlen t . Cela n
'

exclu t poin t la défense d

compétence dans le noyau dur qui fa i t l
'

essentiel de son in terven tio

1 1 ( « Phoné t ique o rthopho rnaue arabe ,
d i agnos t ic e t rééduca t ion » , Bu l le t i n d

'

Aud iophono lo t t ie , Anna les de l
'

Un i ve rs i té de Médec i ne e

Pharmac ie de Besançon ,
vo l V I I n

°
2

,
1 99 1

.
25 1 - 266 . (1 2) En cons t ruc t ion de par le monde

,
l

'

orthophon ie es t u ne format ion unwe rs

au se i n de tous les oavs . S i les U . S . A . ( D io loma e t PHD e n Speech Pa tho loav and Aud io loav rattachés au x «Schoo ls o f Hea l t

e t PHD d
'

Or thophon ie e t Aud io log ie .
Départemen t au tonome de la Facu l té de Médecine ) et l

'

Ang leter re)+@عآ

1 ، cu rsus grad ué + pos tgradué ,
la Be lg ique e t la@14@ا@

(c f . travau x de la . C E . E Po u r l
'

u n i f ica t ion de la te rm i no log i e , des s ta tu ts P ro fe ss io n ne ls e t axes de rech e rch e s .
i

0la FNO n
°

1 00 , ju i l le t 1 990 ) , q u i comp ten t un sys tème de postg rad ua tmn non au tonome (vo ir AA 1 2 j tمه-

1 3 ( L
'

A lgé r ie es t le seu l pays dL)
-

monde a rabe e t d
'

Afr i que qu i comp te une g radua t ion e t pos tg raduat ion orthop hon iq ue . L
'

e ffor t en vue de l
'

au tonomise r à travers le dév

de la vo i x e n cou r t،

tech n ique r•
ا@@)،لا"ءألاة(.4ااها@@)@

-

@ve loppemen t du langage dans la tr i somie 2 1 . ; « percephvo
- mo tr ic i té dan s l

'

aphas ie se nsorie l le .
. . (psycho@

lod i c In tona t ion Therap y arabe da ns l
'

aphas i eا@)ءف

man t ique arabe dans l
'

aphas ie . « processus psycho log iques en cause dan s la+،،@حا@،غ

-du@كه5بمه
ا

cat ives . Ce la veu t dire que la con na issance du trouble s
'

impose dans le co rps encad reur e t de la l icence e t de la postg raduat io

au x débu ts , la con fu s ion de l
'

orthophon ie avec+ا،+@ا

psycho log ie des géné ra l i té s sexpl iq uen t aujou rd
'

hu i Con ti nuer donc de mett re l
'

accen t su r le déve loppemen t des spéc ia l i té s ortha

lء les cou le ra en su i te de source 1 C@مح@ااع@م

i p l i n a i re con t i n ue de1@ع

imposer pa r la démons trat ion ,
la p roduc t io
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